






































































(Couleurs du monde) 

« Le Roussillon » 
Editions Del Duca, Paris. 

Ce bel album, comme les précédents, 
présente par la photographie une province 
française. Une courte préface - elle est 
d'André Fraigneau - a ses traductions 
anglaise et allemande. Et l'on s'avise, à 
le feuilleter, que voilà une fort belle 
région, pittoresque et riche en monuments 
remarquables. Est-elle connue autant 
qu'elle le mérite ? On se le demande. 
Couleurs du Monde nous incite à réparer 
une injustice. 

La Yougoslavie 
de S. Normand et ]. Acker. 
Editions Arthaud, Paris-Grenoble. 

R. T. 

« Elle reste peut-être en Europe le pays 
le plus lointain, le plus difficile à explorer 
et à comprendre et, par là même, le plus 
passionnant». Il y a peu d'années qu'elle 
s'est ouverte à la curiosité des touristes, 
et en dépit des incommodités et de l'in­
confort qui souvent les irritent, elle leur 
offre de surprenants spectacles et des plai­
sirs inattendus. C'est dire que ce volume 
bien et abondamment illustré est le bien­
venu. Il prépare à gofater le pittoresque 
et la richesse tantôt barbare, tantôt accli­
matée, d'un pays disparate et pourtant 
unifié. Il explique les manques et les 
caprices d'une économie en voie d'édifi­
cation. Les auteurs choisissent le parti qui 
nous semble le meilleur : ils nous asso­
cient au voyage, qui leur a révélé successi­
vement les six républiques composant la 
Yougoslavie. C'est vivant, documenté et 
jamais ennuyeux. 

(M. Jean Acker est notre collaborateur.) 

R. T. 

Vie, grandeurs et misères de Byzance 
de René Guerdan. Editions Plan. 

Mille ans d'une histoire somptueuse et 
tourmentée, riche en guerres, en coups 
d'état, ( on en compte soixante-cinq ! ) en 
querelles religieuses, politiques ou sociales. 
Mais qui, hors les spécialistes, connaît 
cette histoire à laquelJe nos manuels sco­
laires font si peu de place ? René Guerdan 
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sait débrouiller les fils compliqués, choisir 
quelques épisodes caractéristiques : la que­
relle des images, le coup d'état de Nicé­
phore Phocas, la fin dramatique de l'Em­
pire. Et ces épisodes forment une histoire 
qui se lit comme un roman, le roman des 
aventures, des passions et des luttes d'un 
monde qui sut contenir la poussée des 
Barbares et maintenir, pour le transmettre 
à d'ingrats héritiers, un patrimoine glo­
rieux. Une abondante documentation té­
moigne des splendeurs de l'art byzantin. 

Journal Littéraire 1893-1906 
de Paul Léautaud. 
Editions Mercure de France. 

V. T. 

Non seulement un «Journal» ne saurait 
être un livre comme les autres, mais le 
Journal de Léautaud ne saurait être non 
plus un journal comme ceux qui sont à 
juste titre connus ou célébres : Léautaud 
n'est pas comme tout le monde, il n'est 
même comme personne. Sans parti-pris, 
mais avec délectation. Délectation morose, 
soit ! Cette morosité est peut-être le carac­
tère le plus distinctif de ces récits au jour 
le jour. Homme de lettres avant d'être 
homme ( notons le titre, qui ne signifie pas 
du tout qu'un choix « littéraire » a été 
fait), ses histoires de fils, d'amant, d'ex­
périmentateur des vices et des plaisirs, au 
moment même où il les vit, elles l'inté­
ressent en fonction ( et parfois uniquc­
men t) de ce qu'il pourra en tirer de copie. 
Or sa vision du monde - c'est sa grandeur 
et sa souffrance - est dépouillée de toute 
illusion, et renchérit même sur la vie, en 
acuité cruelle. C'est dire que bien peu 
d'événements ont pu lui procurer une 
joie autre que satanique. Deux faits - la 
prostitution, la mort - excitent particu­
lièrement sa curiosité, j'aurais envie de 
dire «carnassière». Au point qu'il traîne 
comme une nostalgie le désir de former 
au métier les femmes qu'il connaît; et qu'il 
en vient à souhaiter la mort de sa mère, 
qui lui fournira la conclusion du livre sur 
lequel il peine : car il n'a aucune imagi­
nation et dépend jusqu'à l'esclavage et 
la superstition du «vécu». 

Au demeurant, homme de beaucoup de 
gofat littéraire et qui ne saurait, sans indi­
gnation et souffrance, voir maltraiter un 
chien. R. T. 



L' Altesse des Hasards 
d' Elise ] ouhandeau. 
Editions au Portulan, chez Flammarion. 

Curieuse Elise, métamorphosée d'arpette 
en danseuse, et fille entretenue avec au­
tant d'inconscience et de gentillesse qu'on 
peut l'imaginer ! Folle de son corps et 
pleine de cœur ; ardente aux plaisirs et 
sentant très vite que !'Art, le grand, exige 
un ascétisme assez effrayant qui n'est pas 
particulièrement son fait. D'où les malen­
tendus de ses amours avec Dullin : on 
souffre d'une tyrannie grondeuse (elle) ; 
on souffre d'une facilité à la fois veule 
et féroce Oui). 

L'agréable, c'est l'absence de prétention, 
de préjugé, de respect humain, de for­
fanterie et de cynisme, - c'est le naturel, 
le frais, le jaillissant d'un récit écrit dans 
un style invraisemblable, fait de trou­
vailles et de dialogues en bigoudis : quel­
qu'un a-t-il jamais parlé comme ça ? : 
« Nos regrets trouveront sous ces voiles 
une région d'oubli». C'est aussi le mélange 
presque cocasse du « je » et du « elle ». 
Elise dit de sa mère : « J'aimais le pitto­
resque de son caractèrre et de sa jactance». 
C'est aussi ce que nous aimons dans La 
belle excentrique. Et puis elle nous restitue 
le visage de Dullin et jusqu'au ton de sa 
voix. Et c'est touchant de vérité. 

(Ecrivains de toujours:) 

Barrès 
par ]. M. Domenach. 

A. France 
par ]. Su/Je/. 
Editions du Seuil. 

R. T. 

Il paraît difficile de croire que le hasard 
seul préside à la parution simultanée d'un 
Anatole France et d'un Barrès, dans cette 
sympathique collection. Si leurs convic­
tions politiques les firent ennemis - et 
l'affaire Dreyfus permit de prendre la 
mesure de leur opposition - ils ont en 
commun tous deux de s'être «engagés» 
(en littérature s'entend), et tous deux 
après avoir fait figure d'esthète ou de 
lettré, ce qui prouvait alors la même indif­
férence au monde. Leurs styles, ou disons 
leurs manières, aux antipodes, ont ce 
destin posthume de distiller l'ennui et de 
paraître le plus souvent - les raisons en 

sont opposées, mais qu'importe - imbu­
vables. Mais Barrès a fait souche d'écri­
vains, et des meilleurs ; tandis que France 
n'a point donné de surgeons, semble-t-il. 

Ils ont trouvé l'un et l'autre le biogra­
phe qui leur convenait : France, un lettré 
délicat ; Barrès, un avocat embarrassé 
d'une mauvaise cause. Dernière ironie : 
la photographie leur est également cruelle. 
C'est ce que prouve abondamment une 
pieuse iconographie. 

Présences contemporaines 
de Pierre Brodin. 
Aux Nouvelles Editions Debresse, 
Paris 1954. 

R. T. 

Pierre Brodin est l'auteur de deux très 
remarquables livres sur les écrivains fran­
çais du vingt,eme siècle, de Gide à 
St-Exupéry. Professeur dans une Université 
américaine, il a réuni cette fois en volume 
une série d'études, destinées à l'origine 
à ses étudiants, dressant un tableau de la 
littérature française contemporaine. Vingt­
neuf portraits, chacun présentant l'essen­
tiel d'une œuvre, voilà ce que nous offre 
Présences contemporaines. 

Ce qui frappe en parcourant ces pages, 
c'est l'heureuse réunion de deux qualités 
qui peuvent paraître mal conciliables : 
une très grande impartialité, et une grande 
chaleur dans la façon de présenter chacun 
des auteurs étudiés. Brodin ne cache pas 
ses sympathies et ses préférences. Cepen­
dant il parle de Bernanos et de Sartre, de 
Mauriac et de Jouhandeau, de Camus et 
de Peyrefitte. Son premier effort est de 
comprendre et de faire comprendre, alors 
seulement de juger. Si bien que le peu de 
sympathie qu'il éprouve pour Salacrou ne 
l'empêche pas de rendre justice à cet 
auteur, de le faire valoir et de nous donner 
la curiosité de le lire, cependant que 
l'inclination qu'il a pour Louis Guilloux 
(Le Sang Noir) ou Gracq (Le Rivage des 
Syrtes) ne lui bouche pas les yeux au point 
qu'il n'en verrait pas les faiblesses. 

Livre probe que le sien, livre excitant 
pour l'esprit, livre utile aussi, par une 
foule de renseignements bibliographiques 
ou biographiques. On attend donc avec 
impatience la seconde série qu'il nous 
annonce, espérant qu'il étudiera cette fois 
Bosco et Dhôtel (pour citer deux noms) 
laissés de côté jusqu'à présent. 

Jl. C. 
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Le Bourbonnais 
(Les provinces françaises) 
de A. Bernard et C. Gagnon. 
Editions Gallimard. 

Ce n'est pas un guide, un livre de 
voyage, mais l'étude sérieuse et fort com­
plète d'une province française. Tout y est 
l'objet d'une érudition juste et claire : le 
pays (photos), l'homme, les parlers et les 
dialectes (cartes), la vie matérielle (cro­
quis de meubles, d'outils), les travaux, les 
métiers, les arts populaires, les coutumes, 
les croyances, le folklore (notation d'airs 
populaires, de couplets). La collection est 
publiée sous le patronage du Musée natio­
nal des Arts et Traditions populaires. Ce 
volume donne une idée très favorable de 
ce qu'elle sera. Les curieux de régiona­
lisme y trouveront le plus grand intérêt. 

Refuges de la lecture 
de Georges Duhamel. 
Editions du Merwre de France. 

R. T. 

Ces essais ont été composés pendant 
l'occupation : d'où le «refuge» qu'était 
pour un Français la lecture, en ces années 
amères. Mais aussi « menacée de tous 
côtés, la lecture, la sainte et nécessaire 
lecture, a besoin de chercher, elle aussi, 
des refuges ». Titre riche de promesses, 
donc, et le livre les tient. Que l'objet d'une 
réflexion large et humaine soit Homère, 
la Chanson de Roland, Ronsard, Rimbaud 
ou - moins connu, et Duhamel nous le 
fait regretter - Hamilton, toujours la 
pensée, pénétrante en sa modestie amicale 
aux œuvres et au lecteur, tend à dégager 
avant tout «l'actualité» de ce trésor des 
Belles Lettres dont Duhamel dresse l'in­
ventaire pour finir. Nous nous retrouvons 
en Homère, Ronsard est près de nous, 
comme le premier Rimbaud. Et Flaubert 
est revéré comme un maître. Duhamel 
nous redonne ceux qui s'étaient donnés 
à nous, et c'était nécessaire : nous ris­
quons d'oublier, en un temps où les périls 
qui menacent la lecture se multiplient et 
se font redoutables, que l'homme, dans la 
tristesse et dans la joie, n'a pas de meilleur 
et de plus sûr refuge. Remercions Duhamel 
de nous le rappeler d'un ton aussi per­
suasif. R. T. 
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Pays du Lac 
Numéro spécial, consacré au souvenir 
d'Edmond-Henri Crisinel. 

« Quand Crisinel était parmi nous, dit 
Albert Béguin, nous n'avons pas su voir 
quel poète il était et nous nous repro­
cherons toujours de ne pas lui avoir témoi­
gné assez d'admiration ». 

Il faut essayer de réparer un oubli plus 
que tout autre douloureux. (Quelle épine 
dans le cœur de ceux qui croient aimer 
la poésie ! ) 

Des peintres, des photographes, des poè­
tes, parmi lesquels Cécile Lauber, traduc­
trice de l'œuvre de Crisinel, Alice Rivaz, 
Yanette Delétang-Tardif, Henri Perrochon, 
Daniel Simond, Gustave Roud et beau­
coup de jeunes écrivains ont composé ce 
très beau, très émouvant cahier. 

Jeune poésie 

La poésie est un état. On la vit diffici­
lement, cruellement. Raison suffisante pour 
que les poètes fraternisent. Sous le signe 
de la « jeune poésie» romande, anima­
teurs, amis, lecteurs de Pays du Làc, 
d'Alambic (Lausanne) et de Jeune poésie 
(Genève) se sont réunis pour la première 
fois à Lausanne. Récital de poèmes, entre­
tiens amicaux, musique. D'autres réunions 
sont prévues : qu'on se le dise et qu'on 
prête une oreille attentive à ce que nos 
jeunes ont à nous dire, plus particu­
lièrement en soutenant les revues litté­
raires. 

Echos - Projets 

Vient de paraître : 

Aux Miroirs partagés, L'enfant aveugle, 
recueil de nouvelles de Corrina Bille. On 
souscrit à Pays du Lac ( case Ville 1984). 
En vente chez tous les libraires. 

Les jeudis de Pour l' Art : 

Tous les jeudis, dès 17 h. 30, les amis 
de Pour !'Art se retrouvent au «Dauphin», 
Caroline 3, à Lausanne. 



Calendrier des expositions 

Musée Cantonal : 
Exposition Poncet, du 31 mars au 7 mai. 

Galerie de la Vieille Fontaine 
Jean-Jacques Gut, 26 février au 17 mars. 
Lucile Passavant (sculptures), du 19 mars 
au 21 avril. 

Galerie Bride[ et Nane Cailler: 
Adam et Manessier, 21 février au 12 mars. 
Dunoyer de Segonzac, 14 mars au 9 avril. 
Marie Laurencin, du 12 avril au 30 avril. 

Galerie de l' Entracte : 
Hesselbarth, du 26 février au 11 mars. 
Richterrich, du 12 mars au 25 mars. 

Galerie du Capitole : 
Galerie Vallotton : 

Casimir Reymond, du 14 avril au 30 avril. 
Andenmatten, Gasser et Humair, du 26 
février au 17 mars. 

NOS VOYAGES 

La Provence romane 
Voyage accompagné, en autocar, du 12 au 16 avril 1955 

Monuments romains, vestiges des premiers édifices chrétiens, chefs-d'œuvre 
d'architecture et de sculpture romanes offrent un ensemble émouvant, dans 
un admirable cadre naturel. 

Itinéraire : Lausanne • Genève - Valence - St-Paul-Trois-Châteaux • 
St-Restitut • Vaison - Fontaine de Vaucluse - Abbaye de Sénanque • 
St-Rémy - Les Baux • Abbaye de Montmajour - Arles - Les Saintes-Maries­
de-la-Mer - St-Gilles du Gard • Tarascon • Avignon - Villeneuve - Orange -
Valence - Lausanne. Prix : Fr. 230.- tout compris, 

Délai d'inscription : 25 mars 

Programme détaillé par le 

SERVICE DES VOYAGES DE POUR UART 
Aubépines 5 bis, Lausanne, téléphone 24 23 37 

Pour l'Art organise, le dimanche 27 mars, une 

Visite de !'Exposition d'Art étrusque 
au Kunstmuseum de Zurich. 

Prix : Fr. 28.-, comprenant : chemin de fer, entrée à l'exposition et v1s1te com­
mentée par un guide spécialisé. - Départ : 7 h. 08. - Retour à Lausanne : 22 h. 28. 

Inscriptions jusqu'au 15 mars, au Service des Voyages de Pour l'Art 
Chemin des Aubépines 5 bis - Lausanne • Téléphone 24 23 37 
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♦ 

AVANTAGES La qualité de membre adhérent de Pour )'Art 
vous permet, pour 10 francs par an : 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour l'Art. 

2. De participer, à des conditions particulièrement avantageuses, aux voyages 
culturels organisés en collaboration avec des institutions étrangères. 

3. D'entrer à des prix réduits, à toutes les conférences organisées par Pour 
I'Art ou sous ses auspices. (Conditions par le Secrétariat.) 

4. D'entrer, à des prix réduits, dans certains grands musées de Suisse, 
(Kunstmuseum de Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

5. D'accéder gratuitement aux Rencontres de Pour l'Art, ainsi qu'aux 
séances cinématographiques. 

6. 

7. 

De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour I' Art par les Centres 
culturels étrangers ; 

à Paris : billets à prix réduits pour les théâtres ; 

les timbres nécessaires (à joindre à la carte de membre, munie d'une photo) 
peuvent être obtenus à notre Secrétariat de Paris. Ils permettent d'acquérir les 
billets à prix réduit à la caisse des théâtres. Pour tous renseignements sur les 
différents théâtres et sur leurs programmes, s'adresser à la permanence de la 
librairie Sous la Lampe, 84, rue Vaugirard, Paris VI. 

Par le Cercle Paul Valéry, à Paris : conférences, causeries, auditions de jeunes 
musiciens, poètes et comédiens ; expositions de peinture et de sculpture, etc. 

Et, pour les jeunes artistes désireux d'affronter le public parisien : présentation de 
travaux de jeunes, qu'il s'agisse de peintres, de sculpteurs, de musiciens, de poètes, 
d'auteurs dramatiques ou de comédiens (s'adresser par écrit au Secrétariat 
de Pour !'Art) ; 

SECRÉTARIAT POUR L'ART 
Librairie de Saint• Pierre, 53, rue de Bourg, Lausanne 

On s'y renseigne, on y prend sa carte, 

on la renouvelle, on y inscrit ses amis. 

Correspondance Case St• François, Lausanne 




